
Mes chers amis, 

Il est temps. Oui, il est grand temps de prendre conscience des défis immenses qui se dressent devant 

nous — les défis des limites planétaires. 

Nous vivons une époque de puissance inégalée. Nous avons conquis le ciel, repoussé la maladie, 

connecté les peuples du monde entier. Mais dans cette marche glorieuse vers le progrès, nous avons 

trop souvent fermé les yeux sur le prix que paye notre planète. Nous avons agi comme si les 

ressources de la Terre étaient infinies, comme si les océans pouvaient absorber sans fin nos déchets, 

comme si l’air pouvait être souillé sans conséquence, comme si le silence des forêts ne valait pas une 

alerte. 

Mais aujourd’hui, les faits sont clairs. Le climat se dérègle. Les espèces disparaissent. L’eau se raréfie. 

Le sol s’épuise. Ce sont là les signaux d’alarme que nous ne pouvons plus ignorer. 

Et alors, que faisons-nous ? Allons-nous détourner le regard ? Allons-nous laisser cette charge à nos 

enfants, en espérant qu’ils trouveront une solution que nous n’avons pas eu le courage de chercher ? 

Non. Je vous le dis : la grandeur d’un peuple se mesure à sa capacité à affronter les vérités les plus 

difficiles, à se tenir debout lorsque les vents sont contraires, à choisir le bon chemin plutôt que le plus 

facile. 

Prendre conscience des limites planétaires, ce n’est pas céder à la peur. C’est répondre à un appel. 

L’appel de la justice, de la responsabilité, de la dignité humaine. C’est comprendre que nous ne 

pouvons pas vivre en paix avec nous-mêmes si nous vivons en guerre avec la nature. 

Alors, agissons. Agissons avec courage. Agissons avec vision. Agissons, non pas demain, mais 

aujourd’hui. 

 


